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poit (1(1 1876-77, p. 478. Huf In rive droite, à une courte rlistance en

amont de chez John McDontild, il y n un pic élevé, rocheux et nu.

En haut du canipernent, suf le hras du milieu de la rivière du Nord de

.Sainte-Anne, et sur le liras voisin de la rivi('re Miirgarie Nord-Est, du

gneiss micacé et amjihiholinue et de la t'elsite l)i;j;iirrée rouge et Jiiunûtre,

(rompacte, obscurément ruhanée, tivec écailles de mica, accompagnent un

granit gris -X gros grains. Dans un petit artluent, à un demi-mille en

simont du campement, il y ti un gneiss amphil)()li(]ue gris-lileuâtre par-

semé de veines de spath calcaire. Des schistes micacés et amphi}»oli(jues,

de la diorite et de la syénite, avec veines de (piartz liliinc, parfois de

plusieurs pieds de largeur, peiidiint pr('s de ipiatre milles en aval du cam-

pement, occupent lii rivière du Nord jur.tju'à un grand bras (|ui vient de

l'ouest, où elle est encore à peu {)rès au niveau du terrain environnant,

mais en bas duquel elle devient turbulente, les gneiss étant remj)lacés j)ar

de la syénite rouge et grise à gros grains, tant sur la rivière »|ue sur ses

affluents. Mais des schistes (juartziteres, des gneiss et des ipiartzites .sont

souvent intimement asso'ùt's à la plus grossière .syénite. A la tête du

bras ci-dessus mentionné, on trou\e des blocs de gneiss gris-bleuâtre très

(juartzeux ; plus bas, du schiste et de lii (piai'tzite cliloritiques, dont la

direction est nord-est : tandis (pie sur un espace d'un mille en amont de

la rivière principale, la syénite est en phice.

Dixns le bras est de la rivière du Nord on rencontre les mêmes alternances

de roches, et l'une des plus belles chutes de la région, cpii se trouve à

en\'iron trois milles en amont de la fourche, passe sur de la diorite et de

la syénite gris-Vileuâtre et rougeûtres, qui se continuent aussi Ju.sipiau

labyrinthe d'étangs, marais et criques du milieu des(|uels .sort ce bras.

Dans le bras occidenttil, il y a de la syénite. de la diorite et du mica-

.schi.ste. Il y a ('gaiement sur celui-ci, à un mille en amont de l't'talilis-

semeut, une magniticpte chute et de grosses ctiscades, au-dessus (les(juelles

la rivière n'offre que peu d'affleurements.

En a\'' lu confluent de ces trois branches, plusieurs bossc^s de roches

précambriinines gisent dans le lit de la rivière parmi les conglomérats et

grès carbonifères rouges (|ui, près de i('glise, sont associés à des <rrès

tabulaires gris contenant des plantes carbonisées.

Dans le ruisseau du Bois (Tinihrr hrooh) et les cours d'eau voisins, il y

a d'intê'ressants affleurements de gneiss, sy(''nite, .schi.ste amphiboli(|ue,

felsite et diorite, dans le.S(juels le ruisseiiu s'est creu.sé un cliemin à travers

le manteau carbonifère dont les débris gisent encore sur les versants des

c6tes.

Pendant plus de deux milles à partir de sa source la rivière du Barachois

{liarasois) coule parmi des marécages et ne montre (|ue des blocs de

diorite à gros grains ; de la (juartzite, de la diorite et du gneiss feuilletés

existent plus bas jus(ju'à un gros bras \enant de l'est, dans le(piel, en


